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ACTUALITÉS / P.4
ILS RÊVENT PORT-LUNEAU

DOSSIER / P.9 À 12
RETOUR AU JARDIN

FOCUS / P.3
PRÊT POUR LA SAISON

 Dans cette période compli-
quée que nous traversons, je 
tiens à saluer la capacité d’adap-
tation de nos agents, mobilisés 
au profit de notre territoire. À 
l’hôtel de ville, au centre admi-
nistratif Jean-Virlogeux, à la 
bibliothèque, au centre commu-
nal d’action sociale, à Cogito, au 
pôle petite enfance comme dans 
l’ensemble des services, chacun 
fait preuve d’inventivité pour 
assurer ses missions et accueil-
lir le public dans les meilleures 
conditions, au gré des annonces 
gouvernementales. Ce mois-ci, 
nous accueillons un nouveau 
directeur général des services 
pour la Ville de La Flèche et la 
Communauté de communes du 
Pays fléchois. Il aura la charge 
de coordonner et piloter ces 
équipes mais aussi de mettre 
en œuvre la politique que nous 

avons définie pour ce mandat.
Si la pandémie a de nombreuses 
conséquences dans bien des 
domaines, elle ne compromet 
en rien l’attractivité de notre terri-
toire. Les récents projets immo-
biliers en témoignent, boulevard 
Latouche, à La Gaillardière, mais 
aussi sur l'îlot des Capucins. 
Nous venons en effet d’attribuer 
au promoteur Lamotte, sur appel 
d’offres, la construction d’une 
résidence services seniors et de 
logements sur cet espace d’un 
hectare, idéalement situé dans 
le quartier de l’ancien hôpital. 
Plus que jamais, je vous souhaite 
de profiter de ces moments de 
sérénité que nous offre la nature 
et de l’environnement privilégié 
de La Flèche, alors que s’an-
noncent le fleurissement estival 
et le retour au jardin.

NADINE GRELET-CERTENAIS, MAIRE
n.grelet@cc-paysflechois.fr
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Certaines informations publiées dans ce journal 
peuvent évoluer en raison de la crise sanitaire.
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Prêt pour LA SAISON
 C’est une belle surprise pour 

les enfants : les 8-12 ans qui 
séjourneront au camping 
municipal de la Route d’Or 
vont découvrir un trampoline 
géant, installé à proximité de 
l’aire de jeux. « Cet investisse-
ment répond à notre volonté de 
proposer davantage de loisirs 
et d’animations » , explique 
Marion David, gestionnaire 
de l ’établissement.  C’est 
aussi une façon d’alléger la 
fréquentation de la piscine, 
très appréciée, en proposant 
de nouveaux jeux aux plus 
jeunes.
Dans le même ordre d’idée, 
la Vil le a investi dans un 
grand barnum avec plancher 
qui sera utilisé par le club 
enfants l’après-midi. « Nous 
pourrons également y organi-
ser des animations en soirée 

avec suffisamment d’espaces 
entre les participants », ajoute 
Marion David.

Bulle avec terrasse
En 2021, la Ville a également 
étoffé l’offre de services pour 
l’itinérance vélo. « Un mode 
de vacances qui a connu un 
gros boum au cours de la 
dernière saison estivale », note 
la gestionnaire. Un nouvel 
emplacement cyclo est désor-
mais disponible tandis que la 
cuisine commune a été agran-
die. De plus, des modules de 
cuisine indépendants sont 
désormais à la disposition de 
chaque campétoile.
La bulle, gros succès de la 
saison 2020 avec ses presta-
tions haut de gamme, dispose 
à présent d’un espace exté-
rieur : cuisine et salon, sous 

Le camping municipal développe son offre de loisirs 
et d’animations pour la saison estivale.

La bulle,  
gros succès de la 

saison 2020.

ÉQUIPEMENT / CAMPING

une pergola, vont permettre 
aux utilisateurs de profiter des 
beaux jours.
Au total, la Ville a investi 
58 000 euros pour satisfaire les 
vacanciers, dont de nombreux 
habitués qui plébiscitent le 
calme du camping, la proximité 
des services, des commerces 
et son esprit nature.

Une équipe sur le pont
Composée de trois personnes hors saison 
et de sept en été, l’équipe du camping 
municipal est plus que jamais dans 
l’adaptation permanente.
« Cette saison nous aurons certainement 
beaucoup de réservations de dernière 
minute, estime la responsable. Le travail 
est plus complexe à organiser mais nous 
mettons tout en œuvre pour faire passer 
des vacances agréables à notre clientèle. » 
Leur objectif : offrir à chacun un cadre de 
vacances sécurisant et un véritable espace 
de liberté.
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En avril, cinq  
balades participa-
tives ont permis  
de recueillir l’avis 
des participants  
sur l’avenir de 
Port-Luneau.

Ils rêvent 
PORT-LUNEAU
La concertation autour de l’aménagement de Port-Luneau  
fait mouche. De nombreux Fléchois s’y sont associés  
et partagent leurs idées.

 « Que pensez-vous du site de Port-Luneau ? » 
C’est ainsi que Jérémie Colomes, chargé de 
mission Démocratie participative à la Ville, ouvre 
la balade en ce mercredi ensoleillé. Autour de lui, 
un petit groupe de Fléchois qui a souhaité profiter 
de cette rencontre in situ pour partager idées et 
réflexions. Au total, cinq balades participatives de 
ce type ont été proposées début avril, en complé-
ment de l’exposition organisée sur place et des 
questionnaires que chacun pouvait remplir sur 
l’avenir de Port-Luneau (lire En Flèche 290).
Les uns sont Fléchois de toujours, d’autres s’y 
sont installés récemment. Mais toutes et tous 

fourmillent d’idées. « C’est très bruyant avec 
cette route, pourquoi ne pas couper la circula-
tion à certains horaires, voire en permanence ? » 
Si la suggestion n’emporte pas l’adhésion, elle 
donne d’autres idées : « Pourquoi ne pas s’inspirer 
d’autres villes, comme Angers, avec une esplanade 
le long du Loir ou aménager un bac pour traverser 
la rivière ? »

Partager un projet
Rapidement, d’autres sujets sont abordés : le 
stationnement, la signalisation, la création d’un 
espace de restauration… Le tout soigneusement 
consigné par le chargé de mission qui rappelle : 
« Le souhait de la Ville, c’est de partir des proposi-
tions des personnes qui s’expriment, afin de bâtir 
un projet partagé par le plus grand nombre. »
L’ensemble des avis recueillis doit à présent être 
analysé, puis une synthèse sera présentée au 
comité de pilotage composé d’élus et de techni-
ciens. Cet été, un cabinet spécialisé élaborera des 
scénarii à partir de ces éléments. Enfin, le futur 
aménagement sera affiné début 2022, « avec 
les Fléchois » assure Régis Dangremont, maire 
adjoint, chargé de la Démocratie participative.

DÉMOCRATIE / CONCERTATION

Le chiffre
Au cours de la première semaine 
d’avril, plus de 250 personnes ont 
répondu au questionnaire sur le 
futur aménagement de Port-Luneau. 
Un engouement dont se félicite 

Régis Dangremont, maire adjoint chargé de la Démocratie 
participative : « Cela montre bien l’attachement des Fléchois  
à ce site emblématique. » 
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Les deux bornes 
seront à la  
disposition de  
tous les usagers.

Le chiffre
Une centaine de personnes ont répondu au 
questionnaire pour l’élaboration de la charte  
du budget participatif. Son règlement sera 
présenté et soumis à l’approbation des élus lors 
du conseil municipal du 21 juin.100

Deux bornes
ÉLECTRIQUES
La Ville va installer deux bornes de recharge pour véhicules 
électriques. Elles seront en service avant l'été.

SERVICE / DÉPLACEMENTS

 L’une sera située sur le parking 
du stade, boulevard de Montréal. 
L’autre se trouvera avenue 
Charles-de-Gaulle, à proximité 
du rond-point des Médaillés 
militaires. Ces deux bornes à 
recharge rapide pour véhicules 
électriques seront à la dispo-
sition de tous les utilisateurs. 
« Ce seront les premières bornes 
publiques dans la ville, rappelle 
Jérôme Legat, directeur adjoint 
des services Techniques et du 
cadre de vie. Elles feront égale-
ment partie des premières en 
Sarthe. »

Mix énergétique
Leur particularité ? « Elles sont 
compatibles avec tous les four-
nisseurs d’énergie. Les utilisa-
teurs qui ne sont adhérents à 
aucun opérateur peuvent égale-

ment régler par carte bancaire. »
Cette mise à disposition s’ins-
crit dans la politique de la Ville 
en faveur de la transition éner-
gétique.Pour diminuer l’em-
preinte carbone de son parc de 
véhicules, La Flèche a en effet 
fait le choix du mix énergétique : 
gaz (GNV), essence, gasoil et 
électricité. « La première voiture 
roulant au gaz a été achetée en 
2006, ajoute Jérôme Legat. Nous 
en comptons quinze aujourd’hui 
et sept véhicules électriques. » La 
collectivité est également dotée 
de bornes de recharge électrique 
ainsi que de GNV et gasoil aux 
ateliers municipaux. 
Cette nouvelle installation, d’un 
coût de 90 000 euros, est subven-
tionnée à 45 % par la Région des 
Pays de la Loire et à 20 % par le 
Département de la Sarthe.

Cinq vélos à assistance électriques 
sont à la disposition des agents pour 
leurs déplacements professionnels.

Marché caritatif
Cinq élèves de 1ère du 
lycée d’Estournelles-de-
Constant, étudiants en 
« métiers du commerce et 
de la vente », organisent 
une action au profit de 
l’Œuvre des pupilles 
orphelins des sapeurs-
pompiers de France. 
Le 19 mai, ils vendront 
brioches, confitures et jus 
de pommes au profit de 
l’association, sur le marché.

Don du sang
Le 20 mai, de 15h15 à 19h, 
salle Printania. Rendez-
vous à privilégier sur mon-
rdv-dondesang.efs.sante.fr

Les horaires des 
déchetteries
La déchetterie de Thorée-
les-Pins est ouverte du 
lundi au samedi de 9h à 
12h. Celle de Crosmières 
fonctionne du lundi au 
samedi de 14h à 18h. 
Fermé les jours fériés. 
Renseignements au 
02 43 48 66 07 ou par  
mail environnement@ 
cc-paysflechois.fr

Ludo’Parc à jeux
La ludothèque se 
délocalisera les 22 mai et 
6 juin dans le quartier des 
Fleurs, en partenariat avec 
l’espace de vie sociale 
Jean-Sérès. Rendez-
vous de 14h à 18h pour 
découvrir une quinzaine de 
grands jeux de stratégie, 
mémoire, réflexe, logique… 
Gratuit.

EN BREF

©
 A

D
O

BE
 S

TO
C

K

N
°2

9
1

 / M
A

I 2
0

2
1

5

A
C

TU
A

LITÉS



Des paniers hebdomadaires composés 
de fruits et légumes bio, locaux  
et de saison sont proposés dans deux 
commerces fléchois.

Les paniers livrés au 
Mans et à La Flèche 
sont préparés au 
Jardin de Cocagne 
de Saint-Macaire-
du-Bois.

 Rapprocher producteurs et 
consommateurs : c’est ce que 
proposent Les Paniers bio et 
solidaires depuis plus de dix ans, 
dans plusieurs villes des Pays 
de la Loire. « Nous fédérons des 
acteurs relevant du secteur agri-
cole et de l’insertion sociale et 
professionnelle », explique  Émilie 
Huet, chargée de communication 
du projet.
Les fruits et légumes bio de 
saison sont fournis chaque 
semaine par soixante-dix produc-
teurs de l’association Bio Loire 
Océan. Conditionnés en paniers 
puis livrés par des salariés de 
structures d’insertion, ils sont 
distribués chaque semaine à 
Nantes, Cholet, Angers, Le Mans, 
Saint-Nazaire… « Et désormais 

également à La Flèche grâce à la 
restructuration de nos tournées 
de livraison », ajoute Émilie Huet.

Cinq à sept produits
Deux commerces fléchois se 
font en effet le relais de la distri-
bution : la pâtisserie chocolate-
rie Guillemard Création, Grande 
Rue et la Biocoop, allée des 
Futreaux à La Monnerie. « Les 
abonnés choisissent le point 
relais de leur choix pour récu-

Les producteurs de fruits et légumes sont 
 installés en Loire-Atlantique, Maine-et-Loire  
et Sarthe.

EN BREF

pérer leur panier, composé de 
cinq à sept produits différents,  
de 2,5 à 5 kilos. » Avec, en prime, 
des idées de recettes pour réali-
ser de bons petits plats.
Le prix du panier est défini 
chaque année par les produc-
teurs et les structures d’insertion. 
En 2021, il est de 14,50 euros.

INITIATIVE / COMMERCE

Le chiffre

De Saint-Éman (Eure-et-Loir) à Angers en 
passant par La Flèche, la Vallée du loir à vélo 
(V-47) offre 320 kilomètres de découverte et 
de nombreux services (location, réparation). 
Renseignements auprès de l’office de 
tourisme de la Vallée du Loir, 02 43 38 16 60, 
www.vallee-du-loir.com

320
Beach tennis
Le Tennis Club Fléchois 
(TCF) organise des séances 
de découverte du beach 
tennis le samedi de 14h à 17h 
(raquettes et balles prêtées par 
le club). Infos sur club.fft.fr/ 
tennisclubflechois
 
 
Randonnée gourmande
Initialement prévue en avril, 
la randonnée gourmande de 
Verron est déplacée au week-
end des 5 et 6 juin. 

Club poésie
Les prochaines réunions du 
club poésie se tiendront les 
15 et 29 mai à la bibliothèque 
municipale.
 
 
Inscription dans les écoles 
publiques
Les pré-inscriptions scolaires 
sont ouvertes auprès du 
service Éducation de l’hôtel 
de ville. Elles concernent les 
enfants qui vont effectuer 
leur première rentrée en 
maternelle et élémentaire 
entre septembre 2021 et juin 
2022 ; les nouveaux arrivants 
dans la ville ; les enfants 
précédemment scolarisés 
dans une école privée 
fléchoise. Renseignements : 
02 43 48 53 71 et  
www.ville-lafleche.fr/mairie©
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INFORMATIONS ET ABONNEMENT SUR 
WWW.LESPANIERSOLIDAIRES.FR

Bio ET SOLIDAIRES
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Les rendez-vous des pêcheurs
L’association fléchoise Les pêcheurs à la ligne est l’une des 
4000 associations agréées de pêche et de protection des milieux 
aquatiques (AAPPMA), affiliées à la fédération nationale.  
Elle organise prochainement deux rendez-vous, à commencer 
par la fête de la pêche, le 6 juin, sur le lac des pêcheurs et  
le Fromenteau. La manifestation débutera dès 9h, avec remise 
des récompenses à 18h (réservé aux enfants le matin, gratuit).
Puis 20 juin, une journée de pêche à l’Américaine se déroulera 
sur le Loir, entre Les Belles Ouvrières et le moulin de La Bruère : 
pêche en équipe de deux, de 9h30 à 18h (tarif 20 euros).

 Entre La Monnerie et les bords du Loir, les 
emplacements ne manquent pas pour taquiner 
le gardon, le sandre, le brochet ou la carpe. Pour 
autant, la pêche est soumise à une réglementa-
tion précise et nécessite, en premier lieu, l’acqui-
sition d’une carte de pêche. Valable une année, 
elle est en vente au magasin Gibierdeau, avenue 
Rhin et Danube et au café Le Fléchois, 43 rue de 
La Boierie. Elle peut également être commandée 
en ligne sur le site cartedepêche.fr 
Son coût : de 6 euros pour les moins de 12 ans, 
à 100 euros pour la carte interfédérale, valable 
dans 91 départements. Il est également possible 

de faire l’acquisition d’une carte à la journée. « La 
carte annuelle permet de pêcher du 1er janvier au 
31 décembre sur le Loir et à La Monnerie, qui sont 
des eaux de deuxième catégorie », explique la 
Police municipale.

Gérer la ressource
Attention toutefois : la période de pêche est 
restreinte pour certaines espèces afin de ne pas 
nuire à la reproduction. C’est le cas par exemple 
du brochet qui ne peut être pêché qu’à partir du 
1er mai.
Quant aux personnes qui se dispensent de carte, 
elles s’exposent à de lourdes sanctions, allant 
jusqu’à la confiscation du matériel. 
Est-il obligatoire de relâcher le poisson qui a 
mordu à l’appât ? « Là encore il n’y a pas d’obli-
gation, expliquent les agents municipaux. Néan-
moins c’est ce que font la plupart des pêcheurs, 
d’autant que les hameçons utilisés aujourd’hui ne 
provoquent pas de dégâts irrémédiables. »
Le respect d’une taille minimum est cependant 
obligatoire. En dessous de 60 centimètres pour 
le brochet ou 50 centimètres pour le sandre par 
exemple, le poisson doit être remis à l’eau : une 
nécessité pour la bonne gestion de la ressource.

Avec la carte,  
la pêche est autorisée 

du 1er janvier au  
31 décembre  

à La Monnerie ou  
sur le Loir.

PRATIQUE / LOISIRS

Pêcher
À LA FLÈCHE
La pêche à la ligne est un loisir accessible à tous, du plus 
petit au plus grand. Seule obligation : faire l’acquisition 
d’une carte de pêche.

PLUS D’INFOS : WWW.CARTEDEPECHE.COM
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L’équipe de l’école de musique fait preuve d’inventivité  
pour assurer l’enseignement tout en respectant  
les consignes sanitaires.

CULTURE / MUSIQUE

Cours à distance 
pour le professeur 
de piano et son 
élève.

 Pierre Girard se souviendra 
longtemps de sa première année 
à l’école municipale de musique. 
Arrivé à la tête de l’établissement 
en août, il n’imaginait pas les 
contraintes auxquelles ensei-
gnants et élèves feraient face au 
cours de cette année scolaire. 
« Les premières semaines se 
sont déroulées normalement 
puis nous avons dû nous adap-
ter», explique-t-il. Et en particulier 
à l’interdiction, pour les élèves 
adultes, de participer aux cours 
ou à l’impossibilité de réunir les 
chorales.

Musique et patrimoine
« Nous avons dû réagir dans l’ur-
gence à plusieurs reprises, au 
fur et à mesure des annonces 
gouvernementales », ajoute 
le directeur. Néanmoins les 

effectifs sont restés stables, 
avec près de 350 élèves, enca-
drés par une équipe éducative 
inventive. « Les professeurs 
ont conservé toute leur éner-
gie et imaginé de nombreux 
projets pour faire vivre l’école », 
souligne Pierre Girard. 
Comme ces concerts rassem-
blant six personnes maximum, 
enregistrés dans des lieux 
patrimoniaux de la ville, qui se 
tiendront dès que les condi-
tions sanitaires le permettront. 
« Nous ne pourrons pas accueil-
lir d’auditeurs mais souhaitons 
les diffuser en ligne afin de faire 
profiter le plus grand nombre de 
ces moments de culture. »
Quant aux portes ouvertes, 
elles se tiendront probablement 
à la rentrée de septembre, sous 
une forme qui reste à définir.

Le chiffre
C’est la surface, en m2, du mur d’images extraites  
de films, installé dans la galerie d’accueil du futur  
cinéma. Près de 180 photos, illustrant tous les genres :  
grands classiques, français et étrangers, films d'animation, 
d'anticipation, comédies...​
Une autre manière de célébrer le 7e art.

38

La Flèche cherche  
son libraire
La Ville lance un appel 
à projets pour le local 
commercial de 145 m2 
situé à côté du nouveau 
cinéma municipal, 13, rue 
Carnot. Date limite pour la 
remise des candidatures : 
le 31 mai à 14h. Visite 
possible sur rendez-vous. 
Renseignement auprès du 
service Action économique 
du Pays fléchois,  
02 43 48 66 11,  
action-economique@ 
cc-paysflechois.fr

Baromètre citoyen
Pour mesurer l’impact de la 
démocratie participative sur 
la vision qu’ont les Fléchois 
de l’action publique, la 
Ville mènera une enquête 
annuelle auprès de 
l’ensemble des habitants. 
La première se déroulera 
du 10 au 31 mai : elle sera 
adressée directement aux 
membres du panel citoyen et 
disponible sur le site
internet www.ville-lafleche.fr,
onglet « mairie » puis 
« démocratie participative ». 

Mai à vélo
La Ville et les associations
cyclistes locales s’associent
à cet événement national 
destiné à promouvoir 
la pratique du vélo au 
quotidien. Des animations 
et rendez-vous sont prévus 
au cours du mois de mai, à 
destination du grand public 
comme des accueils de 
loisirs. Programme sur 
www.ville-lafleche.fr

EN BREF

Des ordinateurs sont installés 
dans chaque classe pour  
l’enseignement à distance.

L’école S’EST ADAPTÉE

N
°2

9
1

 /
 M

A
I 

2
0

2
1

8

A
C

TU
A

LI
TÉ

S



Retour au JARDIN
Après les mois d’hiver, les parcs et 
les jardins reprennent des couleurs 
tandis que le fleurissement estival de 
la ville se prépare en coulisses, dans 
les serres municipales.

 Mi-mars, c’était l’effervescence dans 
les serres municipales, route de La Faucil-
lette. Si deux agents y travaillent à l’année, 
toute l’équipe des Espaces verts, soit treize 
personnes, s’y est retrouvée comme chaque 
année à la même période pour préparer les 
suspensions et jardinières qui décoreront la 
ville aux beaux jours. « Elles se développent …

ENVIRONNEMENT
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Les plantes  
se développent  

sous serres...

...avant de participer 
au fleurissement 

estival.

… sous serre pendant deux 
mois et sont installées au 
cours de la seconde semaine 
de mai, explique Jacques 
Beaudru, responsable du 
service Environnement. Elles 
sont alors moins fragiles et 
ne demandent qu’à fleurir. » 
Cette installation représente 
un temps fort dans l’agenda de 
l’équipe : il faut compter dix jours 
au total pour le hors sol avec 
camion grue et nacelle, puis trois 
semaines pour l’aménagement 
des 800 m2 de massifs estivaux.

Arrosage de nuit
C’est l’aboutissement d’un 
travail entamé au cours de 
l’été précédent avec la sélec-
tion des boutures, le choix des 
semis et des micro-mottes 
qui seront achetées chez les 
fournisseurs en complément. 
Soit plus de 12 000 plants 
et près de 230 variétés, dont 
chaque année de nombreuses 
nouveautés. Acalypha wilk-
e s i a n a  R e d ,  H e d y c h i u m 
coccineum Tara, Verveine 
endurescape Magenta ou 
Petunia beautical Cinnamon 
font ainsi leur apparition au 
printemps dans les massifs.
Comment sont sélection-
nées les variétés utilisées ? 
« Nous prenons en compte 
l e  d é v e l o p p e m e n t  d e s 
plantes,  les associations 
de couleurs, l’exposition ou 
encore les besoins en eau », 
détaille Jacques Beaudru.
Pour économiser l’eau et éviter 
l’évaporation, l’arrosage auto-
matique en goutte à goutte est 
programmé en début ou fin de 
nuit. Quant à l’arrosage manuel, 
il se fait dès 6h du matin. 
« Nous utilisons aussi dans 
les massifs un substrat tour-
beux qui retient l’eau », ajoute 
Mickaël Fardeau, responsable 
du service Espaces verts. 
Les analyses de sols réalisées 
tous les cinq ans permettent 
également de s’assurer de 
leur qualité et au besoin, de les 
amender : « Une bonne structure 
favorise la fixation des éléments 
fertilisants et diminue le besoin 
en eau. » De même, les agents 
du service Environnement  …
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… ont adopté le paillage, qui 
permet de diminuer l’arrosage, 
tout en nourrissant les sols.

Nouvelles variétés
Au-delà du fleurissement, la 
mise en beauté de la ville passe 
aussi par le soin apporté aux 
parcs et espaces naturels, une 
mission qui mobilise les agents 
tout au long de l’année. « Nous 
avons un cycle de travail régulier 
que nous adaptons en fonction 
de la météo », précise Mickaël 
Fardeau. Le ramassage des 
feuilles d’arbres en fin d’an-
née est suivi dès janvier de la 
taille des arbres d’alignement, 
comme les tilleuls du boulevard 
d’Alger, du stade Montréal ou 
de l’avenue de Thury-Harcourt.  

Le chiffre
C’est le total, en hectares,  
de la surface de tonte sur 
le territoire de la ville, sans 
compter les terrains de sport. 
Autant d’espaces entretenus 

 sans produits phytosanitaires depuis plus  
de dix ans pour préserver l’environnement,  
la santé des agents et des habitants.

27

La période hivernale est consa-
crée à la surveillance des arbres, 
notamment lors des épisodes 
venteux et au ramassage de 
branches. Puis vient le temps 
des plantations, de la taille 
des rosiers, de la réfection des 
gazons, du débroussaillage, 
du désherbage, de la tonte...
« Le travail a beaucoup évolué 
avec l’arrêt de l’utilisation des 
produits phytosanitaires, note 
le responsable du service Envi-
ronnement. Il a fallu apprendre 
à travailler autrement et à  
chercher des alternatives. Cela 
passe par une réflexion approfon-
die avant tout aménagement. ».
De même, l’évolution du climat 
a amené à adopter de nouvelles 
variétés ou essences, qu’il 
s’agisse de gazon, d’arbustes 
ou de vivaces. Autant de 
bonnes pratiques, contribuant 
à l’embellissement de la ville, 
qui valent à La Flèche d’être 
labellisée trois fleurs depuis 
de nombreuses années par 
le Conseil national des villes 
et villages fleuris. Mais aussi 
d’avoir été, en 2019, la seule 
ville des Pays de la Loire à 
recevoir le prix de l’arbre. 

Aux serres, des méthodes naturelles
Prédateurs, purins et macération de plantes : 
aux serres municipales, les maladies et préda-
teurs des plantes sont combattus de manière 
naturelle. « Nous établissons un calendrier de 
lutte en début d’année et mettons en place les 
auxiliaires de mars à juillet, en fonction de la  
présence des ravageurs », explique Jacques 
Beaudru, responsable du service Environnement. 
Cette méthode, la protection biologique inté-
grée (PBI), fait appel par exemple à des petites 
guêpes et coccinelles, efficaces contre les 
pucerons et cochenilles. 
« En complément, nous appliquons également 
des purins et macérations de plantes », ajoute 
le responsable. Ces méthodes de protection 
des végétaux, désignées sous le terme de bio 
contrôle, sont autant d’alternatives à l’utilisation 
des produits chimiques.

zoom sur...
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« Les végétaux sont essentiels pour le climat »

Quelle est la politique de 
la Ville dans le domaine de 
l’environnement ?
Il y a deux aspects à prendre 
en compte pour une bonne 
gestion de l’environnement et 
du cadre de vie. Tout d’abord 
la méthode, un domaine dans 
lequel La Flèche est en pointe 

depuis de nombreuses années 
avec le zéro phyto et des pra-
tiques économes en eau. Il y 
a ensuite le fond : nous avons 
besoin de planter des arbres 
et des végétaux qui sont des 
pièges à carbone et jouent 
un rôle majeur dans la lutte 
contre le dérèglement clima-
tique.

Ce n’est donc pas uniquement 
une question d’esthétique ?
L’aspect esthétique est bien 
sûr très important et nous en 
avons tous besoin. Au-delà, 
c’est un moyen de faire bais-
ser la température et de lut-
ter contre les îlots de chaleur 
en zone urbaine notamment. 
D’ailleurs la Ville replantera des 
arbres dès cet automne sur la 
place de la Libération pour rem-
placer ceux, malades, qui ont 
nécessité un abattage.

Nicolas Chauvin, maire adjoint 
chargé de la Transition  
écologique

Est-ce que les habitants 
peuvent jouer un rôle dans  
ce domaine ?
Bien sûr ! J’entends engager 
la réflexion avec les Fléchois 
sur la question du climat et j’in-
vite toutes les personnes qui 
ont des idées à se mettre en 
contact avec nous. 
Dès que la situation sanitaire 
nous le permettra, nous allons 
également engager de nou-
velles actions : fleurissement 
des pieds de murs, distribu-
tion de sachets de graines aux 
nouveaux habitants, plantation 
d’un arbre pour chaque nais-
sance d'un bébé fléchois… 
Enfin le concours des maisons 
et jardins fleuris va être de nou-
veau organisé cette année, 
sous une forme qui reste à  
définir. C'est aussi une ma-
nière, pour les participants, de 
soigner notre environnement.

zoom sur...

Trois sentiers 
d’interprétation 
permettent de  
découvrir le marais, 
sa faune et sa flore.

Le chiffre

C’est le nombre d’espèces végétales 
recensées au marais. On y trouve 
également 150 espèces d’oiseaux ou 
encore une quinzaine d’espèces de 
poissons.

300

Au marais, un entretien quotidien
Classé Réserve naturelle régionale, le marais 
de Cré-sur-Loir/La Flèche fait l’objet d’une 
gestion particulière par la Communauté de 
communes du Pays fléchois. Composé de 
roselières, canaux, prairies et zones humides, 
cet espace de 65 hectares nécessite en 
effet un travail quotidien : « Nous devons par 
exemple régulièrement arracher des végétaux 
à l’aide d’un cheval ou à la main pour les empê-
cher d’assécher le marais », explique Arnaud 
Lalande, gestionnaire du site.
D’importants travaux de restauration des 
milieux y ont été réalisés avant que le site soit 
ouvert au public et prenne une dimension 
pédagogique. « Le but n’est pas de mettre  
le marais sous cloche, ajoute le gestionnaire.  
Il permet de faire voir et comprendre la nature  
à tous. » C’est le cas lors d’accueil de scolaires 
par exemple mais aussi au travers des anima-
tions qui y sont régulièrement organisées.
Le marais peut également être découvert en 
toute autonomie grâce aux trois sentiers  
d’interprétation d’1 et 3 kilomètres.
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PASSION SAVONS
ARTISANAT / NATACHA CORVAISIER

1976
Naissance  
à La Flèche

2010
Crée ses  
premiers savons

2018
Création  
de la Savonnerie  
des Vertus
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 L’univers de Natacha Cor-
vaisier est rempli de délicates 
odeurs. Des senteurs qui dé-
bordent de son laboratoire 
jusqu’à embaumer sa maison, 
dans cette discrète impasse 
des Vertus qui a donné son 
nom à sa petite entreprise. 
La jeune femme porte deux 
casquettes : assistante de vie 
scolaire à l’école Jules-Ferry 
et savonnière. « J’ai découvert 
la fabrication du savon il y a dix 
ans auprès d’une amie, raconte-
t-elle. En 2018 j’ai commencé à 
en fabriquer un peu plus et à les 
distribuer à mes proches. Puis 
j’ai tenté d’en vendre pour la pre-
mière fois au marché de Noël de 
La Flèche. » 
Bonne pioche. Malgré la com-

plexité des démarches admi-
nistratives et du parcours à 
respecter pour l’autorisation de 
mise sur le marché, la Savon-
nerie des Vertus séduit. Tandis 
que la savonnière découvre le 
plaisir de vendre des produits 
qu’elle fabrique avec soin : 
« J’utilise des matières nobles et 
bio pour ma propre conscience. 
Dans un esprit zéro déchet et le 
plus local possible. »

Le savon du Moyen-Âge
Aux premiers savons pour le 
visage et le corps se sont ajou-
tés celui pour la vaisselle ainsi 
que le shampooing solide, 
avant le déodorant, « qu’on me 
réclame ». Tous sont dispo-
nibles dans une vingtaine de 

points de vente, à La Flèche 
et aux alentours, sur les mar-
chés artisanaux du territoire et 
au marché du mercredi matin 
pendant l’été. 
Créative et curieuse par na-
ture, la jeune femme élabore 
ses propres recettes, invente, 
innove, expérimente avec joie : 
« C’est un univers passion-
nant, reconnaît-elle, même si 
la fabrication en elle-même ne 
représente qu’une infime par-
tie du temps passé pour faire 
vivre la savonnerie. » 
Son prochain défi : se pencher 
sur les huiles et épices utilisées 
au Moyen-Âge pour créer un 
savon qui sera vendu au manoir 
de la Cour d’Asnières-sur-Vègre. 
Une entrée dans l’histoire !

Natacha Corvaisier fabrique des savons et shampooings solides  
artisanaux. Une petite cuisine pleine de senteurs et de douceur.

RETROUVEZ UN EXTRAIT DE 
L’INTERVIEW EN VIDÉO SUR LA 
CHAÎNE YOUTUBE DE LA FLÈCHE.
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https://youtu.be/4YoJQujqVHs


Hôtel  
de Ville

Numéros 
utiles

Espace Pierre-Mendès 
France
Tél. 02 43 48 53 53
contact@ville-lafleche.fr
Du lundi au vendredi
de 8 h 30 à 12 h et de  
13 h 30 à 17 h 30 (9 h  
le jeudi), le samedi
de 9 h à 12 h (état-civil 
uniquement)

Service quotidienneté 
02 43 48 53 77
Problème de voirie, d’éclairage public, 
de signalisation

Police municipale
02 43 48 53 89
Centre communal  
d’action sociale
02 43 48 53 59
Service Citoyenneté
02 43 48 53 58
État-civil, carte d’identité, passeport, 
élections, recensement, location de 
salles municipales

Objets trouvés/ 
animaux recueillis
02 43 48 53 89
Pôle seniors
02 43 48 85 93
Cinéma municipal  
Le Kid
02 43 94 24 30
Bibliothèque  
municipale
02 43 48 53 62
École municipale  
de musique
02 43 48 53 63
Le Carroi
02 43 94 08 99
Centre aquatique  
L’îlébulle
02 43 94 00 25
Point info jeunesse / espace 
Gambetta 
02 43 45 68 55
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« Ensemble pour le
renouveau de La Flèche »

« La Flèche, territoire de 
projets »

L’OPPOSITION
MUNICIPALE

L’ancienne piscine !

En 2008, 2014, 2020 à chaque 
élection municipale, les élus 
de gauche promettent de 
reconvertir le site de l’ancienne 
piscine, mais que nenni ! Rien 
n’a été fait, et rien n’est prévu. 
Aujourd’hui en 2021 le bâti-
ment tombe en décrépitude 
ce qui donne une image plutôt 
déplorable de l’entrée de ville 
alors que cette dernière se 
revendique attractive et touris-
tique. De plus, nous sommes 
dans ce fameux périmètre 
« Cœur de ville », mais la muni-
cipalité actuelle mise tout 
sur l’aménagement futur de 
Port-Luneau ! 
Pour améliorer notre ville si on 
commençait par se pencher 
sur ce qui ne va pas, avant d’in-
venter de faire des dépenses 
sur ce qui ne va pas trop mal.
Pour rappel, nous, l’opposition 
municipale, proposions dans 
notre programme par voie de 
consultation démocratique, en 
associant les commerçants, 
les artisans, les restaurateurs 
et les agriculteurs pour que 
tous soient impliqués dans la 
dynamique du projet, de trans-
former le site de l’ancienne 
piscine en marché couvert 
destiné à accueillir les produc-
teurs locaux. Ceux-ci auraient 
pu proposer leurs produits sur 
un même lieu aux Fléchois, aux 
visiteurs de passage, du fait 
de la situation idéale de cet 
espace en entrée de ville.
Véritable poumon écono-
mique, ce nouveau lieu de vie 
aurait renforcé l’attractivité du 
centre-ville, en retrouvant son 
rôle de vitrine du patrimoine 
gastronomique local, en assu-
rant la promotion des produits 
et métiers de notre territoire.
Nous avons des atouts excep-
tionnels, sachons les préserver.

LA MAJORITÉ  
MUNICIPALE

S’adapter en permanence

La période de crise sanitaire que 
nous traversons actuellement a 
su mettre en évidence la capacité 
des services de la Ville à s’adap-
ter continuellement. Concernant 
le centre de vaccination, les 
professionnels de santé, accom-
pagnés d’agents municipaux et 
de bénévoles, sont en perpétuel 
mouvement pour répondre aux 
usagers en fonction du nombre 
de doses fournies par l’État.

Plus récemment, la Ville a réac-
tivé sa cellule de crise du fait de 
la mise en place d’un nouveau 
confinement et de l’anticipation 
des vacances scolaires de deux 
semaines. Forts des précé-
dentes expériences, tous les 
services ont dû modifier leurs 
organisations en l’espace d’un 
week-end, en application des 
directives nationales. 

Cette réactivité dans la mise en 
application de ces consignes 
édictées encore une fois en 
urgence, ne pourrait pas être 
assurée si la Ville ne dispo-
sait pas d’agents engagés. 
Depuis plusieurs mois, certains 
agents privés d’activité du fait 
de mesures de fermeture de 
leurs services ont accepté de 
se mettre à disposition d’autres 
équipes pour assurer le fonction-
nement courant de la ville. 

Ce mois de mai voit aussi une 
page se tourner pour Didier 
Laveau qui, après 31 années de 
service, dont 26 en tant que direc-
teur général des services, fera 
prochainement valoir ses droits à 
la retraite. Au nom de l’ensemble 
des élus avec qui il a été amené à 
travailler, le groupe majoritaire lui 
adresse ses plus sincères remer-
ciements pour son sens de l’en-
gagement au service de l’intérêt 
général du territoire. 
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Pour prendre rendez-vous avec un élu : 02 43 48 53 51

MICHEL LANGLOIS

Maire adjoint chargé  
des Solidarités (CCAS,  
logement, handicap, éco-
nomie sociale et solidaire, 
tranquillité publique)
Conseiller délégué
communautaire

FRANÇOISE RACHET

Maire adjointe chargée  
de La Flèche pour tous les 
âges (intergénération, fêtes 
et cérémonies, comité des 
fêtes, pôle seniors)

CARINE MÉNAGE

Maire adjointe chargée  
de la Culture (animation  
patrimoniale et culturelle, 
cinéma, école de musique, 
bibliothèque) et de la  
communication
Vice-présidente  
du Pays fléchois

RÉGIS DANGREMONT

Maire adjoint chargé  
de la Démocratie  
participative et des 
finances

AMADOU KOUYATÉ

Maire adjoint chargé  
de la Ville sportive et du vivre 
ensemble (politique  
sportive, associations 
sportives, vie associative, 
relations internationales, 
comité de jumelage)

MICHÈLE  
JUGUIN-LALOYER

Maire adjointe chargée  
de Bien grandir à La Flèche 
(jeunesse, éducation, 
écoles, conseil municipal 
enfants, restauration  
scolaire)

HERNANI TEIXEIRA

Conseiller municipal  
délégué chargé des ques-
tions relatives aux associa-
tions sportives

NICOLAS CHAUVIN

Maire adjoint chargé  
de la Transition écologique 
et de l’urbanisme durable 
(urbanisme, tourisme local 
durable, bâtiments commu-
naux, espaces verts, camping, 
Agenda 21)
Vice-président  
du Pays fléchois

JEAN-PIERRE GUICHON

Conseiller municipal  
délégué chargé de la 
Transition numérique
Vice-président  
du Pays fléchois

PATRICIA MÉTERREAU

Maire adjointe chargée  
de l’Action économique  
locale (commerce et artisa-
nat, droits de place, marchés 
et foires), des cimetières,  
de la citoyenneté et des 
ressources humaines

CLAUDE JAUNAY

Maire adjoint chargé  
des Services au public et de 
la mobilité (eau et assainis- 
sement, éclairage public, 
accessibilité, voirie)
Vice-président  
du Pays fléchois

NADINE GRELET-CERTENAIS

Maire
Présidente de la Communauté  
de communes du Pays fléchois

Naissances Seyana Ali Benjamin Chapin, Charlie Martineau, Ashanti Gauthier Nlemba, 
Maëlys Hallier Bouchereau, Gabin Landais David, Anna Perret, Elliot Bouchereau,  
Anton Malabry-Rémy Corvaisier, Inaya Portier Leloup

Mariage Nicole Dewaelle et Daniel Lovergne, Julia Geneste et Julien Crespin

Décès Jacqueline Thoumelin épouse Rousselet, Alain Jousseaume, Simone Bodereau 
veuve Pivron, Pascal Le Gourierec, Claude Chailleux, Edmond Pontonnier, Christiane Bryer 
veuve Lebrun, Monique Tassart, Philippe Toxé, Chantal Guérinet épouse Léonet,  
Renzo Cattelan , Roger Hardouin, Nathalie Chevalier épouse Lethielleux, Albert Bidon, 
Jacqueline Lelasseux épouse Schoefs, Odette Chevalier veuve Freslon, Albert Fossé,  
Noël Jamin, Célestin Rielland, Monique Sauloup veuve Laurent   
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Bibliothèque Municipale Jacques Termeau
8 rue Fernand-Guillot BP 50168 

72 206 LA FLÈCHE CEDEX
Toutes les informations et horaires sur

www.bibliothequemunicipaledelafleche.fr
02 43 48 53 62 • bibliotheque@ville-lafleche.fr


